
Voici les cartes postales des jours 3, 4 et 5 de Julien Boucher, directeur tech-

nique de Volleyball Canada, qui accompagne en ce moment l’équipe cana-

dienne masculine en compétition en Amérique du Sud. 

 

MERCREDI 3 SEPTEMBRE 

 
CANADA contre BOLIVAR 

 
Même avec une meilleure préparation - 
nous avions vu jouer Dean Bolivar la veille, 
les avions filmés et analysés - nous 
n'avons pas été en mesure d'inquiéter 
l'équipe hôte. Résultat : défaite de 3-0 
(25-18, 25-15, 25-22). Pour un deuxième 
match de suite, nous avons été surclassés 
à toutes les facettes du jeu.  
 
À notre défense, il faut rappeler que Boli-
var est une équipe composée d'un mé-
lange de joueurs très expérimentés et de 
jeunes extrêmement talentueux. Chris 
Green travaille déjà très fort pour faire 
comprendre à nos joueurs qu'ils ne se 
trouvent pas encore à ce niveau. Nous 

avons une équipe jeune et inexpérimentée, venue ici pour apprendre. L'important est de com-
prendre cette situation et de s'améliorer de match en match. 
 
Donc, pour l'instant, le mot d'ordre est de se regrouper et se préparer à affronter demain soir 
UC Irvine, équipe nettement moins forte. Il sera difficile de préparer le plan de match. L’équipe 
peut compter sur 14 joueurs, et l'entraîneur fait plusieurs changements à l’alignement d’un 
match à l’autre. Difficile de prévoir qui jouera contre nous. Nous avons donc axé la préparation 
individuellement sur les quelques joueurs qui semblent les plus performants après leurs deux 
premiers matchs. 
 
À l'autre match de la soirée, Cimed n'a fait qu'une bouchée de UC Irvine : 25-13, 25-12, 25-16.  
 
JEUDI 4 SEPTEMBRE 

 
CANADA contre UC IRVINE 
 
Nos défaites des deux jours précédents ont laissé des traces. Nos joueurs abordent le match de 
façon nerveuse et quelque peu timide. Après avoir raté nos trois premiers services, nous nous 
retrouvons en situation de rattrapage. UC Irvine joue bien, mais est nettement moins physique 
que nos deux premiers adversaires. Nous commettons beaucoup d'erreurs, mais nous sommes 
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beaucoup plus efficaces en réception de service. Nous réussissons à gagner le premier set 28-
26. 
 
Cette victoire semble donner confiance à toute l'équipe. Nous avons été nez à nez avec UC Ir-
vine jusqu'à la fin du match. Les deux derniers sets se terminent 25-21 et 25-21.  
 
Très solide performance en « récep » de notre libéro, Benoît Raymond, qui termine avec une 
note de 3.71 sur 4. Nous n’avons commis que trois erreurs à l'attaque durant tout le match, 
mais notre contre semble toujours se « chercher ». Les États-Uniens nous dominent au nom-
bre des contre gagnants  (7 par rapport à 5). Il est donc difficile d'être efficaces en défense 
lorsque le contre fonctionne mal. Par contre, les leçons s'apprennent toujours mieux dans la 
victoire. Nous allons sûrement mettre l'accent sur le contre lors de nos prochains entraîne-
ments.  
 
 
CIMED contre BOLIVAR 
 
Le deuxième match de la soirée entre Cimed et Bolivar se solde en un spectacle exceptionnel. 
Les deux équipes présentent un niveau de jeu très élevé. Ces équipes ne s'entraînent que de-
puis un mois seulement mais alignent la même équipe qu’à la saison dernière, ce qui explique 
pourquoi le match n'a pas l'air d'un match de début de saison. Déjà beaucoup d'automatismes 
sont exécutés sur le plan collectif, l'attaque brésilienne étant menée de main de maître par 
Bruno Resende (qui, il n'y a plus aucun doute, est le passeur n°1) et celle de Bolivar par Wil-
liam, un petit passeur de 29 ans (1m81) mais ô combien efficace! À la première manche, Boli-
var l'emporte 37-35, tandis que Cimed gagne la deuxième 25-20. 
 
Fait inusité en début de troisième : l'entraî-
neur de Cimed aligne les six substituts. Les 
deux dernières manches sont tout de même 
très serrées, mais Bolivar l'emporte 25-23 et 
25-22, au grand plaisir des 1 500 spectateurs.  
 
Ce qui me frappe le plus dans ce match sont 
les habiletés technico-tactiques individuelles 
de tous les joueurs en présence, partants ET 
substituts. L'habileté à se déplacer, à lire le 
jeu et à s'ajuster aux situations de jeu inusi-
tées est hallucinante. Dans la salle de match, 
relativement petite, on voit beaucoup de jeux 
défensifs spectaculaires et énormément de 
chances de marquer en contre-attaque. Une forte majorité de toutes les attaques défendues se 
soldent par une chance de marquer.  
 
Même les joueurs de 20-21 ans des deux équipes— il y en a 4 ou 5 par équipe — possèdent  
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déjà une panoplie d'habiletés à toutes les phases de jeu et sont en avance de quelques années-
lumière sur les joueurs canadiens du même âge. On ne peut s'empêcher de grimacer quand on 
pense aux heures de travail à faire (Glenn et Chris en particulier) avant que nos athlètes puis-
sent atteindre ce niveau de jeu. 
 
VENDREDI 5 SEPTEMBRE 

 
Pas de match aujourd'hui. Nous rejouerons UC Irvine demain après-midi en finale de bronze. 
Séance de « muscu » ce matin et match d'entraînement contre Cimed à 16h - ce sont eux qui 
nous l'ont demandé! 
 
 
FAITS INTÉRESSANTS 
 
Bien que l'hiver tire à sa fin ici, il fait de plus en plus froid. Ça fait deux nuits de suite que le 
mercure frôle 0 degrés Celsius. Les salles d'entraînement ne sont pas chauffées et il devait 
faire aux alentours de 12 °C pour notre entraînement d'hier. 
 
À bientôt, 
 
 
Julien 
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